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D'UN François a un HoLLANt)0rs. y
puifTance à fourenir ks prétentions.

I
Ceque les gens knCés en ont conclu

,

ceft que la haine des François eft
moins ardente , moins aftive , moins
impetueufe

, que celle de leurs fierf
ï^yaux. E ailleurs tranquilles fur la
foi des Traités, devant qui les Nations
doivent baifTer un front docile , h$
François laiflent à ceux qui tienneiit
en main les rênes du gouvernement

,

Je loin de défendre par des écrits pleins
^e force & de dignité les droits de la
Nation. Mais en Angleterre tout ci.
toyen cft politique né : c'eft une fuite
de la nature du gouvernement

, qui
permet à chacun de dire ce qu'il penfe,
& d'écrire tout ce que les Loix ne lui
ont -iîir défendu de dire ou d'écrire
c> -'int; Londres eft inondé de
F ' ^ics , où le premier venu
P^i ique, pefe les intérêts des
Natiouw,

. .mufe à calculer des événe-
mens, qui, vu la naruro des chofes &
le caprice de la fortune , ceft à- dire ,
des hommes , ne font guéres foumis
au calcul. Cqs papiers, que l'Etat ne
permet

, que parce ou'ii eft néceflaire
que les particuliers raifonnent , mais
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